
CHAPITRE V

ONGUENTS.—ONGUENTS-EMPLATRES. — EMPLATRES

I. Onguents.

Les onguents sont des medicaments pour usage externe, de
consistance molle, composes de corps gras et de resines.

Ceux qui contiennent du jaune d'oeuf prennent le nom de
digestifs.

Gertains onguents sont designes sous lenom de baumes, comrae
le bäume d'Arcceus. Enfin, quelques emplätres sont appeles impro-
prement onguents, comrae l'onguent nutritum, qui est forme de
litharge, d'huile d'olive et de vinaigre; l'onguent de la mere, qui
est un emplätre brüle, etc.

Les onguents different donc des pommades et des cerats par la
presence de matieres resineuses; des emplätres proprement dits,
par l'absence d'un savon de plomb.

Les regies ä suivre pour les obtenir sont tres simples :
4° On fait fondreles subslances, en commengant au besoin par

les moins fusibles;
2° On passe avec expression la masse fondue ä travers un linge;
3° Les poudres sont ajoutees ä Faide d'un tamis elair, lorsque

la masse est ä moitie refroidie ; les extrails sont ramollis ; les
huiles volatiles ne sont ajoutees qu'en dernier Heu.

L'incorporation des gommes-resines exige une attention parti-
culiere.
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On a propose de les pulveriser et de les faire tomber dans la
preparation ä Faide d'un tamis ; procede qui doit etre rejete,
parce que la pulverisation exige une dessiccation prealable qui
change la nature du medicament; en outre, on s'expose äla for-
rnation de grumeaux qui detruisent l'homogeneite de la masse.

A l'exemple de quelques pharmacologistes, on peut les liquefier
dans la terebenthine, lorsque celle-ci fait partie de Ponguent.

Soubeiran a conseille de les faire digerer ä plusieurs reprises
dans l'eau chaude, de passer ä travers une toile claire et de faire
evaporer en consistanee d'extrait mou. Ce procede devient appli-
quable lorsque, suivantleconseilde Lamotle, on ajoute au dernier
traitement un peu d'essence de terebenthine.

Le mieux est de se servir d'un dissolvant approprie. Au vinaigre
qui a ete d'abord employe, on subslitue avec avantage l'alcool ä
60°, qui est est le verkable dissolvant, des gommes resines : on
evapore la Solution en consistanee d'extrait mou, et on incorpore
ce dernier par trituration, de inaniere ä obtenir un nielange
homogene.

ONGÜENT D'ALTEA

Huile da Fenugrec.......................... 800 grammes.
Cire jnune................................ 200 —
Rosine jaune.....................,........ 100 —
Törebenthino da Mcleze..................... 100 —

0n fait liquefier ä une douce chaleur la cire et la resine dans
1'huile de fenugrec; on ajoute la terebenthine et on passe ä travers
une toile, en remuant l'ongucnt jusqu'ä ce qu'il soit presque
entierement refroidi.

A l'origine, on se servait dlmüe de mucüage, obtenue en
traitant de 1'huile par un infuse aqueux de racine de guimauve,
de semences de lin et de fenugrec; on evaporait l'eau ä une douce
chaleur et on passait 1'huile sans expression.

Baume a fait judicieusement remarquer que le mucilage est
insoluble dans 1'huile et qu'il est par suite plus simple de le
supprimer.

L'huile de fenugrec, qui se prepare comme 1'huile de camomille,
a une couleur jaune-safrance, et contient en dissolution une
mauere odorante de nature resineuse.
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ONGÜENT D'AKCOEUS
Räume d'Arcceus.

Suif de mouton............................. 200 grammes.
Terebenthinc, du rneleze.................... 150
Resine elcmi.............................. 150 —
Axonge .................................... 100 —

On fait liquefier ä une douce chaleur le suif, l'axonge et la
resine ; on passe ä travers une loile, et on remue le melange
jusqu'ä ce qu'il soit presque entierement refroidi.

II faul eviter de chauffer trop fortement, car alors la masse qui
doit etre ä peine coloree, prend une leinte brune, par suite de
l'alteration des matieres resineuses. II est egalement important,
comme le recommande le Codex, d'agiter jusqu'ä refroidissement,
afin d'obtenirun produit parfaitement homogene.

Quelques formulaires fönt entrer dans le bäume d'Arcceus une
petite quantite de camphre. En faisant dissoudre le bäume dans
deuxparlies depetrole, onobtientlebäume d'Arcceus deYan-Mons.

ONGÜENT BASILICUM

Onguent röyal.

Poix noire................................... 100 grammes.
Colophane ................................... 100 —
Cire jaune.................................... 100 —
Huile d'olive................................. 400 —

On fait liquefier ä une douce chaleur la poix noire et la colo¬
phane ; on ajoute ensuite la cire et l'huile.

Quand le melange est fondu, on le passe ä travers une toile et
on l'agite jusqu'ä refroidissement.

On faisait entrer autrefois dans cet onguent de la poix resine,
substance qui presente l'inconvenient de se tumefier et de rendre
la preparation difficile.

II faut fondre le melange ä une temperature aussi basse que
possible, afin d'eviter l'alteration des resines et la formation de
matieres noirätres, peu ou point solubles dans l'huile.

En vue d'obtenir un produit moins colore, Thouery a propose
de faire dissoudre au bain-marie la poix noire dans l'huile, en
presence du charbon amiral; mais Deschamps a reconnu que la
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decoloration n'a lieu, en realite, que lorsque l'on se sert d'uno
poix noire de qualite inferieure.

L'onguent basilicum est encore connu sous lcs noms cVOnguent
Royal, en raison des proprietes merveilleuses qni lui ont ete attri-
buees (Ba<nXixöv, royal); d'onguent tetrapharmacum, par Opposi¬
tion ä l'onguent nutritum ou triapharmacum, qui ne renferme
que trois substances.

Lorsqu'on Fadditionne de la quinzieme partie de son poids
d'oxyde rouge de mereure porphyrise, on obtient l'onguent brun
de Larrey qui ne doit etre prepare qu'au moment du besoin.

L'onguent basilicum entre dans la preparation de Pemplätre
vesicatoire.

ONGUENT STYRAX

Huile d'olive___............................ 150 grammes,
Styrax liquide............................... 100 —
Resine Elömi.............................. 100 —
Cire jaune.................................. 100 —
Golophane .................................. 180 —

On fait liquener la colophane, la cire et la resine elemi ä une
douce chaleur; on retire la bassine du feu, on ajoute le styrax,
puis l'huile. On passe ä travers une toile et on remue l'onguent
jusqu'ä ce qu'il soit presque entierement refroidi.

Avec le temps, il se recouvre d'ane croüte epaisse et consistante.
Pour cviter cette alteration, on a propose de remplacer 1'huile de
noix, qui est siccative, par l'huile d'olive. Dans le meme bul,
Deschamps a donne le conseil d'etendre ä la surface de l'onguent
une legere couche d'buile d'olive.

ONCUENI DICESTIF SIMPLE

Terebenthine du Meleze....................... 40 grammes.
Jaune d'ceuf................................ 20 —
Huile d'olive.............................. 10 —

On melange simplement dans un mortier le jaune d'ceuf et la
terebenthine, puis on ajoute peu äpeu l'huile d'olive.

En ajoutant ä l'onguent digestif simple son poids de styrax pu-
i'ifie ou de pommade mercurielle ä parlics egales, on obtient l'on¬
guent digestif anime ou mercuriel.
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II. OllljlH-llls — liupl.ili .'•..

EMPLÄTRES RESINEUX

Les onguents-cmplälres, emplätres resineux du Codex, Relinoles
de Guibourt, onl une composition semblable ä celle des onguents,
äcela pres qu'ils renferment une quantite plus grande de malieres
solides, ee qui leur donne une consistance plus considerable. Les
regles ä suivre dans leur preparation sont les meines que prece-
demmenl.

Parfois, le melange des corps gras resineux conslitue simple-
ment un excipient qui sert a fixer ia mallere active, comme dans
les emplätres resineux d'acetate de cuivre et de cantharides; par¬
fois ce melange possede une action propre, comme dans l'onguent
agglutinatif et dans Femplätre fetide.

Tous les materiaux qui constituent cet excipient ne contri-
buent pas ä le solidifier dans une egale proportion : les resines
donnenl, en general, peu de consistance, surtout celles qui sont
tres fusibles; il en est de meme des gommes-resines chargees
d'huiles essentielles, tandis que la cire au contraire augmente ä
volonte la plasticile de la masse.

En raison de leur grande consistance, on est dans l'habitude de
malaxer avec les mains mouillees les emplätres resineux, de les
diviser en cylindres plus ou moins gros que l'on designe sous le
nom de magdaleons. On trotte la surface des cylindres avec un
peu d'huile et on les enveloppe dans du papier, afin d'eviter les
moisissures et l'action oxydante de l'air. Quand il entre dans
leur composition une quantite notable de substances solubles, il
faut les malaxer avec le moins d'eau possible, et, au besoin, avec
de Phuile.

E1IPLAIRE DE FOIX DE BOURGOGNE

Cire jaune..........
Poix de Bourgogne.

1000 grammes.
1000 —

On fait fondre les deux substances a une douce chaleur et on
passe a travers un linge.

£tTä
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0n prescrit parfois de saupoudrer les ecussons de poix de
Bourgogne avec de l'emetique; lorsqu'on se contente de repandre
ce sei pulverise ä la surface, sans autre precaution, il arrive ordi-
Bairement que la poudre n'a aucune fixite et se detache facile-
raent. On a conseille de delayer d'abord l'emetique avec un peu
d'essence de terebenthine ou de citron. On peut aussi se servir
d'axonge qui ramollit suffisamment la surface emplastique pour
determiner une legere adherence.

EMPLATRE AGGLUT1NATIF

Emplätre d'Andre de la Croix.

Poix blanche.............................. 200 grammes.
Resine Elemi............................... 50 —
Terebenthine du Meleze .................... 25 —
Huile de lanrier........................... 25 —

On fait fondre le tout ä une douce chaleur, on passe ä travers
un linge et on coule dans un pot.

EMPLATRE L'ACETATE DE CUIVRE
Cire verte.

Giro jaune................................. 100 grammes.
Poix blanche............................. 30 —
Terebenthine du Meleze................... 25 —
Sous-acetate de cuivre porphyrise........... 25 —

On divise le sous-acetate de cuivre dans la terebenthine, on
ajonte le melange ä la cire et ä la poix blanche, prcalablement
fondues; on agitcjusqu'ä ce que le melange soit suffisammentre-
froicli et on roule en magdaleons.

Nl

EMPLATRE VESICATOIRE

Resine Elemi puriflee....................... 100 grammes.
Huile d'olive............................... 40 —
Onguent basilicuin.......................... 300 —
Cire jaune.................................. 100 —
Cantharidcs en poudre fine................. 420 —

ün fait fondre la resine dans Fhuile d'olive, on ajoute l'onguent
basilicum et la cire jaune. La poudre de cantharides est ensuite
incorporee dans la masse fondue, en ayant soin d'agiter jusqu'ä
ce que le tout commence ä se figer.
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Au moment du besoin, on elend une couche mince et uniforme
de ccl emplätre sur du sparadrap diachylon, en se conformanl
aux dimensions indiquees parle medecin.

Le vesicatoire camphri se prepare en repandant ä la surface de
l'ecusson une quantite süffisante d'ether sature de camphre.

Bien des formules ont ete preconisees pour preparer l'emplätre
vesicatoire. Dans quelques-unes, on fait entrcr de la resine eu-
phorbe, en poudre fine, ce qui augmente encorel'activite du me-
dicainent.

EMl'LATRE DE ClaUE

Resine de pin (Galipot)..................... 940 grammes.
Poix blanche purifiee............,.......... 4-10 —
Cire jaune................................. 640 —
Huile de Gigue............................. 130 —
Feuilles vertes de cigue.. ..,................ 2000 —
Gomme ammoniaque purifiee................ 500 —

On fait liquefier dans une bassine de cuivre, ä une douce
ehaleur, le galipot, la poix blanche purifiee, la cire et l'huile de
cigue; on ajoute les feuilles de cigue contusees, et on continue ä
chauffer jusqu'ä cc que toulo l'eau de Vegetation de la plante soit
dissipee; on soumet alors le marc chaud ä l'action d'une forte
presse.

La masse eraplastique etant fondue de nouveau, on la laisse
refroidir lentement pour donner le temps aux matieres etran-
geresde se deposer, ce qui permet de les separer aisement. Cette
Separation effectuee, on fait fondre le produit avec la gomme-am-
moniaque et on coule dans des pots.

Gelte formule est ä peu pres celle que l'on trouve dans les
anciens formulaires officiels, notamment dans le Codex de 1818, ä
cela pres que l'on cxprimait fortement la masse dans un linge et
que l'on faisait dissoudrela gomme-ammoniaque dans du vinaigre
scillitique.

Se fondant sur ce fait que les feuilles de cigue retiennent la
moitie environ de la masse emplastique, Gap a conseille le pre-
mier de piler les feuilles de cigue, d'en exprimer le suc, de le dc-
purer en mettant ä part la fecule verte qui reste sur le filtre;
il fait cnsuile fondre dans ce suc depure la gomme-ammo-
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niaque, evapore en consistance d'extrait, incorpore le residu aux
autres substances, puis la fecule verte divisee dans l'huile de
cigue.

Tout en adoptant ce procede, Limousin-Lamotte a propose
d'evaporer le suc en consistance d'extrait que l'on ajoute ä la
masse, ainsi que la fecule verte prealablement dessechee et pul-
verisee.

Henry et Labarraque, rejetant ces raodifications, ont opere sur
la plante seche, exprime fortement ä l'aide d'une presse, entre
des plaqueschauffecs ä l'eau bouillante. II ne reste dans le residu
qu'une faible quantite de mauere emplasüque que l'onpeut, ä
la rigueur, retirer au moyen de l'eau bouillante, puis par expres-
sion, comme l'a propose plus tard Vuaflart pour Femplätre du
Codex.

Comme il est difficile d'avoir un produit homogene en ajoutant
la gomme-ammoniaque simplement pulverisee, comme le veut
Baume, Boullay prend ce produit en larmes, le ramollit ä une
douce chaleur et le melange ä Femplätre par simple trituration.

Caventou fait cuire la cigue avec l'huile jusqu'ä consomption
d'humidite, ajoute les autres substances aussi divisees que pos-
sible et soumet ä la presse entre deux plaques chauffees.

Courdemanche, de Gaen, a propose d'ajouter ä la masse emplas¬
üque de Fextrait alcoolique de cigue prepare avec la plante seche,
procede qui simplifie singulierement la preparation fatigante du
Codex.

Enfm, Lisnard, de Lyon, exprime le suc de la plante et le fait
evaporer en consistance de miel, a basse temperature; d'autre
part, il fait cuire le marc dans l'huile, et passe avec expression; il
ajoute, dans l'huile ainsi traitee, la cire, la gomme-ammoniaque
et Fextrait, puis defeque l'onguent ä la maniere ordinaire.

A Finstar des pharmacopees Batave, Prussienne et Danoise,
Guibourt prefere l'emploi de la poudre de cigue nouvelle que l'on
incorpore dansla masse fondueäl'aide d'un bistortier. On ajoute,
en dernier lieu, la gomme-ammoniaque purifiee, c'est-ä-dire dis-
soute prealablement dans l'alcool ä 60° et ramenee par evapora-
tion en consistance d'extrait.

Si l'on veut modifier la formule du Codex, le mieux est cncore
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de substituer ä l'emplätre de eigne le retinole d'extrait de cigue,
d'apres la methode de Planche; mais, corarae eette preparation est
tres active, il ne laut cependant la substituer ä celle du Codex que
sür la prescription du medecin.

EMl'LATRE D'EXTBAIT DE CIGUE

Emplätre de Planche.

Extrait alcoolique de eigne.................. 90 grammes.
Resine elemi purifiee....................... 20 —
Cire blanche............................... 10 —

On fail fondi-e la resine et la cire ä une douce chaleur, et on
ajoute 1'extrait de cigue.

Cette formule, qui a ete proposee par Planche, s'applique ä la
digitale et ä tous les extraits des Solanees vireuses : belladone,
jusquiame, sti'amoine, etc.

III. Emplatres.

On appelle emplatres proprement dits ou simplement emplatres
des medicaments externes ayant pour base les corps qui resultent
de la combinaison de l'oxyde de plomb avec les aeides gras,parti-
culierement les aeides stearique, palmitique el oleique.

Ces savons plombiques constituent l'emplätre simple; addi-
tionnes de diverses substances medicamenteuses, corps gras,
resines, gomrnes-resines, cire, essences, camphre, sels metal-
liques, mercurc, etc., ils forment les preparations emplastiques
usitees en medecine.

On a divise les emplatres en deux series :
4° Ceux qui sonl obtenus par l'intermede de l'eau;
2° Ceux qui sont prepares sans eau. Parmi ces derniers, un

seul est encore employe, c'est l'emplätre brun, dit Onguent dela
Mere ou emplätre brüte.

11 y a deux points importants ä considerer ici : le corps gras
et l'oxyde de plomb.

D'apres Henry, l'huile blanche (huile d'ceillette) fournit une
masse emplastique qui manque de blancheur, se desseche avec le
temps et devient cassante.

\
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L'huile deRicins donne un emplätre moins blanc que celuiqu'on
obtient avec l'huile d'olive, tout en possedant la plasticite voulue.

Avec l'axonge, on confectionne un produit assez ferme, mais
qui presente un caractere particulier de viscosite. Enfm, les hui-
les mucilagineuses, ou Celles qui ont ete rendues telles artificiel-
lement, ne procurent que des emplätres peu consistants.

A la suite d'un grand nombre d'essais, Henry est ärrive ä cette
conclusion que, parmi les corps gras liquides, l'huile d'olive est
seule eapable de faire un bon emplätre, ä la condition toutefois
de s'assurerde sa purete äl'aide des procedes qui ont ete prece-
demment indiques.

Henry a porte ensuite son attention sur la nature des oxydes
qui produisent le plus facilement la saponification des corps gras.
Voici le resultat de ses observations.

Lemassicot, sans doute en raison de son etat d'agregation, ne
donne qu'une masse emplastique sans consistance. Toutefois,
Soubeiran qui a repete cette experience, a vu que la saponifica¬
tion peut se completer et que l'on obtient, apres un temps süffi¬
sant, un bon resultat, pourvu que le massicot soit exempt de
matieres etrangeres.

Le minium donne egalement im emplätre peu consistant,
kerne apres cinq ou six heures de chauffc. G'est sans doute pour
cette raison que la plupart des dispensaires diminuent, dans les
emplätres au minium, la proportion d'huile, et ajoutenl une quan-
ite equivalente de cire. Soubeiran a observe qu'en prenant le
minium du commerce, qui renferme jusqu'ä 30 pour 100 de pro-
toxyde de plomb, on finit par obtenir une bonne masse emplas¬
tique. II est ä remarquer que pour entrer en combinaison, le
minium doit etre ramene ä l'etat de protoxyde et que l'oxygene
qu'il perd se porte sans doute sur les corps gras pour les oxyder.

Les oxydes de mercure,de fer, de manganese, ne peuvent servir
apreparer les emplätres par la methode ordinaire.

Laceruse ou carbonate de plomb ne saponifie lesgraisses qu'ä
la condition de perdre son aeide carbonique. Encore est-il neces-
äaire de la choisir, de rejeter les produits plus ou moins falsifies,
tenfermant non seulement des sels terreux, mais encoi^e des me-
fitux etrangers, comme le fer et le cuivre.

liOÜRGOIN. 45
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En resume, il faut employcr, pour faire les cmplätres, la li-
tharge de bonne qualite. On s'assure de sa honte en faisant,
commo essai, ime petite quantite de roasse emplaslique. Si eile
fournit un resultat defectueux, on procede ä son analyse.

Pour essayer une litharge, on la trake par de l'acide azotique
tres etendu qui laisse a l'elat insoluble le sulfate de baryte ou
de plomb qu'elle peut contenir. On separe le depöt, s'il en existe,
et on evapore la Solution pour sc döbarrasser de Fexces d'acide;
le residu, ainsi obtenu, est dissous dans l'eau et traite par l'acide
sulfurique qui precipite le plomb ä l'etat de sulfate de plomb.

Une partie de la liqueur filtree est traitee par l'ammoniaque : il
se forme un precipite brun jaunätre, s'il y a du fer; une colora-
üon bleue est l'indice de la presence du cuivre. L'autre partie
fournit du bleu de Prusse avec le cyanure jaune dans le premier

cas, et un precipite brun chocolat dans le se-
cond cas. Enfm, le cuivre peut etre isole ä
l'aide d'une lame de fer bien dccapee que l'on
plonge simplement dans la liqueur prealable-
ment acidulee.

Pour deceler l'antimoine, signale par Buch¬
ner dans quelques litharges commerciales, on
fait bouillir la litharge pulverisee avec de l'aci¬
de azotique: le residu, insoluble dans le reac-
tif, est dissous ä l'ebullition dans l'acide cblo-
rhydrique faible : on obtient une Solution qui
precipite en rouge orange par l'acide sulfhy-
drique.

ün apprecie la quantite de carbonate de
plomb, que renferment toujoursen quantite
variable toutes les litharges, en dosant sim¬
plement l'acide carbonique de la maniere sui-

vante. Dans un petit flacon (fig. 81), munide deuxtubes lateraux,
l'unä chlorure de calcium A, l'autre vide B ä Temen, servant ä
l'introduction des liquides, on attaquc 15 grammes de litharge
par 30 grammes d'acide azotique etendu de son poids d'eau;
quand la reaclion est terminee, on aspire l'air du flacon ä travers
le chlorure de calcium, afin d'cnlever les dernieres traces d'acide

)

Fig. 81.
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carbönique. La difference de poids de l'appareil avant et apres
l'experiencedonne evidemment le poids de l'acide carbönique, et,
par suite, celui du carbonate de plomb contenu dans le produit
analyse.

La litharge est parfois falsifiee avec du sable rougeätre, de la
brique pilee, du sulfate de baryte. On isole aisement toutes ces
matieres au moyen de l'acide azotique etendu ou de l'acide ace-
tique faiblc. II ne reste plus qu'ä examiner separement le residu
pour en reconnaitre la nature.

EMPLATRE SIMPLE

Litharge en poudre................................. 1
Axonge ...................................,........ 1
Huile d'olive........................................ 1
Eau commune...................................... 2

On chauffe dans une grande bassine de cuivre, l'axonge, l'huile
d'olive et l'eau; apres liquefaction, on ajoute la litharge en faisant
passer ä travers im tamis et en remuant avec une spatule de bois
pour obtenir un melange exact.

On maintient l'eau en ebullition, on agite continuellement les
matieres avec la spatule, jusqu'ä ce que l'oxyde de plomb ait tout
ä fait disparu et que la masseait acquis une couleur blanche uni¬
forme, ainsi qu'une consistancc solide, ce dont on s'assure en
jetant dans l'eau froide une petite quantite d'emplätrc que l'on
petrit avec les doigts.

On laisse alors refroidir, jusqu'ä ce que la masse soit maniable;
et, tandis qu'elle est encore chaude et molle, on la malaxe pour
separer l'eau, puis on la roule en magdaleons.

Cette preparation importante exige quelques developpements,
tant au point de vue pratique qu'au point de vue theorique.

Lorsque l'on ajoute la litharge, le melange presente une cou¬
leur rougeätre qui disparait peu ä peu; en outre, il se manifeste
souvent un boursouflement notable par suite d'un degagement
(l'acide carbonique du ä la decomposition de la ceruse ordinaire-
ment melangee ä l'oxyde. G'est pour cette raison, qu'il laut em-
ployer une bassine dont la capacite soit cnviron trois Ibis plus

I
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considerable que ne semble l'indiquer le volume du melange sur
lequel on opere.

On est averti que la cuisson avance lorsqu'il s'echappe de la
masse, par agitaüon, des bulles legeres qui sont enlevees par le
courant d'air chaud, bulles formees par de l'air enveloppe dans
de minces pellicules de savon plombique.

La proportion d'eau indiquee parle codex est süffisante. Nean-
moins, si on n'a pas rais la quantite prescrite, il faut en ajouter
de tcmps cn temps pour remplacer celle qui s'evapore, afin que
la temperature ne puisse s'elever au-dessus de 100°. Lorsque l'eau
vient ä manquer accidentellement, il convient de retirer la bas-
sine du feu, avant d'en ajouter une nouvelle quantite; car, a une
temperature superieure ä 400°, il se formerait instantanement des
vapeurs qui pourraient soulever la masse et la projeter au dehors.

L'action chimique consiste dans la saponification des corps gras
par l'oxyde de plomb. C'est ainsi que la Stearine se resout, avec
fixation d'eau, en glycerine et en stearate de plomb, confonne-
ment ä Fequation suivante :

CTI^C'WO 1)3 + 3(PbO.HO) = C°H 8Os + SC^^PbO*.

Memo reaction avec la palmitine.
Quant ä Foleine, eile n'est attaquee qu'en dernier lieu de la

maniere suivante, d'apres Soubciran :
Les deux savons, stearate et palmitate de plomb, forment avec

lalitharge encore libre des sels basiques qui attaquent l'oleiiie et
la saponifient partiellement, en cedant ä Facide oleique une par-
tie de leur oxyde de plomb en exces. Voila pourquoi le melange
emplastique est blanc, alors que Foperation n'est pas encore ter-
minee, bien quetoute la litharge soit reellement entree en com-
binaison.

D'apres ce qui precede, on voit que l'eau joue im double role
danslapreparation de Femplätre simple : eile sert de bain-marie
et empeche la temperature de s'elever au-dessus de 100°, ce qui
evite Falteration du corps gras sous Finfluence de la chaleur; en
outre, une partie de l'eau entre en combinaison pour reconstituer
la glycerine et Facide gras sous Finfluence de l'oxyde de plomb.

wt WBmB
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En d'autres termes, les corps gras sont des ethers : ils ne peuvent
reproduire leurs generateurs qu'ä la condition de fixer les Cle¬
ments de l'eau.

L'emplätre simple eta'nt un melange de stearate, de palmitate
et d'oleate de plomb, on doit pouvoir le preparer par double de-
composition, ä la maniere des sels insolubles. C'est ce qui a ete
execute par Gelis en traitant une dissolution de savon par l'ace-
tale de plomb. On prend :

TtJÖ"

Savon blanc.......,................................. 2
Acetate de plomb cristallise........................... ]
Eau.,.............................................. 80

On fait dissoudre ä chaud le savon dans la moitie de l'eau, le
sei plombique dans Fautre moitie; on melange les deux Solutions
|ue l'on porte ä l'ebullition, en ayant soin d'agiter jusqu'ä ce que
le liquide aqueux, qui surnage lc precipite, ait repris sa transpa-
rence. 11 ne roste plus qu'ä decanter le liquide, ä laver le residu
avec de l'eau chaude et ä le rouler en magdaleons.

La reaction qui sc passe est trcs simple. Avec le stearate de po-
tasse, par exemplc, on a : \

C"H»KO* + C'H'PbO* = CTF-KO' + CWPbO».

Meine reaction avecle palmitate etl'oleate alcalin.
C'est precisement en raison de cette simplicite dans la reaction

que l'emplätre obtenu par double decomposition n'est pas iden-
tique ä celui qui est obtenu par la methode du codex. En effet, ll
est plus sec, plus (nable que l'emplätre ordinaire. S'il doit etre
utilise directement, il convient de le ramoll ir avec un peu d'huile,
ou, suivant le conseil de Gelis, avec un peu d'aeide gras. Quand il
entre dans d'autres compositions emplastiques, on peut l'em-
ployer directement, en augmentant toutefois les proportions
d'lmilc et de cire ordinairement presentes.

Soubeiran attribue cette difference ä ce que l'emplätre par
double decomposition est forme par un melange de sels neutres,
Uindis que l'emplätre du codex renferme des sels basiques, soit
environ 1/4 en plus de la quantite de litharge qui est rigoureuse-

a
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ment necessaire pour la saponification. En outre, dans la prepa-
ration officielle, toute 1'oleine n'estpas saponifiee; il en reste tou-
jours ä l'ctat de melange une notable quanlite qui assure ä la
masse une malleabilite qu'on ne saurait retrouver dans Fautre
produit.

Enfin, on remarquera que dans la formule adoptee par le Codex,
il entre ä la fois deux corps gras, l'axonge el l'huile ä parties
egales. L'experience demontre que l'axonge employee seule donne
une masse emplastique visqueuse qui adhere aux doigts quand
on veut la rouler en magdaleons. L'huile d'olive, qui donne sur-
tout [naissance ä de l'oleate de plomb, fait disparaitre cet incon-
venient, de teile Sorte que l'emploi simultane des deux corps gras
fournit un emplätre preferable ä celui qui serait forme avec cha-
cun de ces corps pris separement.

L'emplätrc simple sert de base ä la plupartdes masses emplas-
tiques; ces dernieres, aulrefoistres nombreuses, sont maintenant
assez restreintes; leur nombre pourrait sans doute encore etre
reduit sans inconvenient pour la therapeutique. La complication
des formules anciennes s'explique par ce fait, que les pharmaco-
logistes avaient applique aux emplätres les idees qui avaient pre-
side ä la confection des autres medicaments galeniques, des elec-
tuaires par exemple.

EMPLATRE DE MINIUM CAMPHRE

Emplätre de Nuremberg.

Emplätre simple.,.......................... 600 grammes.
Cire jaune................,................. 300 —
Huile d'olive............................... 100 —
Minium .................................... 1E0 —
Camplire pulverise......................... 12 —

On fait liquefier ensemble l'emplätre simple et la cire; on
incorpore leminium prealablement porphyrise avec l'huile d'olive.
Quand la masse est presque refroidie, on ajoute le camphre
pulverise.

Quelques auteurs fönt dissoudre le camphre dans un peu d'al-
cool avantde l'introduiredans la masse. On rouleensuite en mag¬
daleons, avant que le produit ne soit completement refroidi.

Dans la formule primitive, on saponifiait directement l'huile
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d'olive avec le minium; mais la saponification se fait mal et 1'opS-
ration est toujours tres longue. II est donc plus rationnel de
prendre 1'emplätre simple pour base de cette preparation.

EMPLATRE DIACHYLON GOJIME

Emplätre simple............................ 1500 grammes.
Cire jauiie................................. 250 —
Poix blanche purifiee..........,............ 100 —
Terebenthine............................... 150 —
Resine elemi purifiee....................... 100 —
Huile d'olive.............................. 50 —
Gomme ammoniaque purifiee................ 30 —
Galbanum purifie.......................... 30 —
Sagapenum purifie......................... 30 —

On met toutes ces substances dans une bassine et on les fait
fondre ä une douce chaleur. Quand le produit est suffisamment
refroidi, on le coule en magdaleons.

Delondre a propose le modus faciendi suivant:
Faire fondre ä une douce chaleur la cire et 1'emplätre simple;

d'autre part, faire liquefier ensemble sur le feu, la poix blanche,
la terebenthine et les gommes-resines avec 150 grammes d'eau;
passer avec expression la masse fondue au-dessus de la bassine
qui contient le melange de cire et d'emplätre.

Ce procede, comme celui du Codex, donne un emplätre lisse,
uni, jaune, aggiutinatif etpossedant l'odeur marquee des gommes-
resines des Ombelliferes, surtout sous l'influence d'une legere
chaleur.

L'emplätre diachylon du Codex, dont la formule assez com-
pliquee est souvent modifiee dans la pratique, avait autrefois
une composition encore plus complexe. C'est ainsi que dans I'em¬
platre divin de Lemery et de Charras, on faisait entrer du verdet
et de la pierre d'aimant; dans 1'emplätre des Apötres de Nico¬
las d'Alexandrie et dans celui de la main de Dieu, de la pierre
calaminaire, etc.

Toutes ces substances inertes, auxquelles on attribuait des pro-
prietes particulieres, ont ete successivement eliminees, 1'emplätre
diachylon etant avant tout un emplätre adhesif.

Pendant les grands froids de l'hiver, il est bon d'ajouter ä 1'em¬
plätre, avant de s'en servir, 1/100 de son poids d'huile de Heins.
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Pour avoir un cmplätre diachylon donnant un sparadrap par-
faitement souple, M. Desnoix modihe la preparalion de l'emplätre
simple de la maniere suivante : on suit d'abord exactement les
indications du Codex; seulement, lorsque la saponification esl
effectuee, on laisse la bassine sur le feu, de maniere ä evaporer
toute Feau, ä une douce chaleur. L'emplätre simple renferme alors,
ä l'etat de melange, la totalite de la glycerine qui se produit dans
la reaction. C'est la presence de cette glycerine qui donne au spa¬
radrap la souplesse cherchee.

Quelquefois, on donne le nom de diachylon simple ä l'emplätre
simple ou ä celui qui a öle obtenu avec de la litharge et des huiles
mucilagineuses; mais cette denomination est alors mal appliquee.
(Stä avec; yi>lb;, suc de plantes).

EMPI.ATRE DE CANET

Onguent de Canet.
Emplätre simple............................ 100 grammcs.

— diachylon gomme.................. 100 —
Cire jaune................................. 100 —
Huile d'olive............................... 80 --
Colcothar................................. 100 —

On porphyrise le colcothar avec la moitie de l'huile, de maniere
ä obtenir un melange homogene. D'autre pari, on fait Jiqueüer
les emplätres avec la cire et le reste de l'huile; on ajoute le colco¬
thar et on remue la masse emplaslique jusqu'ä ce qu'elle soit
presque entierement refroidie. 11 ne reste plus qu'ä la diviser en
magdaleons.

11 est bon de diminuer un peu la dose d'huile en ete.
Les emplätres styptique, roborant, fortifiant, etc., des pharma-

copees etrangeres, dilferent ä peine de l'emplätre de Canet.
EMPLATRE MERCURIEL

Emplätre de Vigo.
Emplätre simple........................... 2000 grammes.
Cire jaune.................,.............. 100 —
Poix resine purifiee........................ 100 —
Terebenthine du Meleze..................... 100 —
Styrax liquide purifie....................... 300 —
Gomme ammoniaque purifiee ......... "| —,
Bdellium, oliban, myrrhe............. j aa
Saftan..................................... 20 —
Huile vülatile de iavande.................... 10 —
Mercure .............................'...... 600 —
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On reduit en poudre le bdellium, la myrrhe, l'oliban et le sa-
fran. D'autre part, on triture dans un mortier de fer legerement
chauffe le mercure, le styrax, la terebenthine et l'huile volatile de
lavande, jusqu'ä extinction complete.

On fait liquefier l'emplatre simple avee la cire, la poix-resine
et la gomme ammoniaque purifiee ; on ajoute les poudres ; quand
l'emplatre a pris par refroidissement la consistance d'une pom-
made molle, on incorpore par agitation le melange mercuriel.

Au moment de sa preparation, l'emplatre de Vigo a une teinte
jaunätre qu'il ne garde qu'ä l'interieur; ä l'exterieur, il prend
bientöt une couleur gris d'ardoise due au mercure. Malaxe avec
un peu d'eau chaude, il donne un solute colore en jaune par suite
du safran qui entre dans sa composition. Enfin, il possedc une
odeur balsamique tres accusee de styrax et doit s'immerger com-
pletement dans un melange froid d'acide sulfurique et d'eau, mar-
qnant 1,4-2 au densimetre (43°B).

Au lieu d'eteindre le mercure dans le styrax, la terebentbine et
l'huile volatile, Mouchon prefere incorporer, dans la masse em-
plastique, de l'onguent mercuriel double, ce qui simplifie ('Ope¬
ration. II fait fondre ensemble la poix-resine, la cire, la tere¬
benthine, passe le melange ä travers une toile, ajoute l'emplatre
simple fondu, puis les gommes-resines et le safran reduits en
poudre fine; il ajoute alors la pommade-mercurielle, retire du
feu en agitant jusqu'ä ce que le tout soit ä moitie refroidi et met
en dernier lieu l'essence de lavande.

Dans la recelte primitive, il entrait une decoction de grenouilles,
de vers de terre et de plantes aromatiques, dans un melange de
vin, de vinaigre et d'eau.

Baume le premier a propose, avec raison, de supprimer cette
decoction; il a donne une formule d'emplätre de Vigo reforme
avec l'onguent mercuriel double, comme l'indique Mouchon. II a
egalement fait la curieuse remarque que l'emplatre chauffe trop
fbrtement avec l'onguent mercuriel forme un depöt rougeätre
dans lequel on ne distingue point de globules mercuriels et qui
se mele facilement ä la masse, en lui communiquant une couleur
violette tirant sur le pourpre.

i
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EMPLÄTRE DIAPALME

Emplätre simple............................ 800 grammes.
Ch'o blanche................................ 50 —
Sulfate de zinc............................. 25 —

On fait dissoudre Je sulfate de zinc dans une petite quantite
d'eau, on ajoute cette Solution ä l'emplätre et ä la cire liquefies
ensemble. On tient la masse sur un feu doux et on remue conti-
nuellement, jusqu'ä cc que toute l'eau soit evaporee.

Les anciens preparaient l'emplätre diapalme ä la maniere de
l'emplätre ordinaire en remplacant Vcau par im decoete de jeunes
branches de palmier. Lemery recommandait de remuer la masse
avec unespatule de palmier vert. Plenck, puis Reuss, se sont avises
de faire entrer dans cette preparation de l'huile de palme, ce qui
justifie les denominations de diapalme et de diapheenix.

Toutes ces modifications, auxquelles on attachait autrefois
beaueoup d'importance, sont avec raison tombees en desuetude.

EMPLATIiE DE SAYON

Emplätre simple............................ 2000 grammes.
Cire blanche.............................. 100 —
Savon blanc............................... 125 —

On fait liquefier l'emplätre et la cire ; le savon, prealablement
divise avec un couteau ou avec une räpe, est ensuite incorpore
par agitation.

L'emplätre de savon, additionne de la centieme partie de son
poids de camphre, constitue l'emplätre de savon camphre du
Codex, l'emplätre miraculeux de quelques pharmacopees elran-
geres. Les emplätres de Rademacher et de Barbette sont des pre-
parations camphrees analogues.

EMPLÄTRE RES0LUT1F

Emplätre des quatre fondants.

Emplätre de savon.......................... 100 grammes.
— de cigue.......................... 100 —
— de diachylon gomme............... 100 —
— de mercuriel...................... 100 —

On fait liquefier ensemble ces quatre substances, ä une douce
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chaleur, dans un vase de terre ou de tonte; on mele exactement
bar agitation.

EMPLATRE BRUN

Ongueni de la mere Thecle.

Huile d'olive............................... 1000 grammes.
Axonge, suif de mouton............... 1 =
Beurre, cire jaune................... \ aa 500 "
Litharge en poudre fine..................... 500 —
Poix noire purifiee..,..................... 100 —

On met les quatre corps gras et la cire dans une grande bassine
de cuivre, et on les chauffe assez fortemcnt jusqu'ä ce qu'elles
tegagent des vapeurs. On ajoute alors par parties la litharge
pulverisee, en agitant continuellement avec une spatule de bois.
On laisse le melange sur le feu, en continuant de Pagiter jusqu'ä
ce que la matiere ait pris une couleur d'un brun fonce; on ajoute
en dernier lieu la poix noire purifiee.

Quand l'emplätre est presque refroidi, on le coule dans un pot
ou dans des moules garnis de papier.

Cette preparation, qui a ete iraaginee par une religieuse de
rilötel-Dieu de Paris, et qui porte vulgairement le nora d'onguent
de lamere, est un veritable emplätre brüle.

Lorsque l'on chauffe fortement les corps gras, ils se decom-
posent en donnant de l'eau, de l'acide acetique, des carbures
l'hydrogene, de l'acide carbonique, de l'oxyde de carbone, des
acides gras, notamment les acides margarique et oleique, ainsi
qu'un acide gras decouvert par Thenard, l'acide sebacique.

D'apres Bussy et Lecanu, on observe dans cette decomposition
complexe Lrois periodes distinctes, caracterisees par la nature
des produits que l'on recueille.

A partir du momcnt oü la decomposiLion commence, il se
forme d'abord, outre les produits gazeux et l'acide sebacique, une
quantite plus ou moins considerable d'acides oleique et marga¬
rique, susceptibles de passer ä la distillation. Plus tard, des pro¬
duits empyreumatiques prennent naissance, sans doute formes
de carbures d'hydrogenc, tandis que les acides gras disparaissenl
tompletement. Enfin, en dernier lieu, il distille un carbure d'hy-
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drogene jaune rougeätre, qui est probablement du chrysene
impur.

Dans la preparalion de l'einplätre brun, la decomposition ne
depasse guere la premiere periode : les corps se decomposent
avec formation d'aeides gras; mais comme l'eau manque, ou
du moins qu'il ne s'en forme qu'une faible quanlile aux depens
des matieres organiques, la glycerine ne peut etre regeneree
completement, et on observe la formation de Tun de ses denves
par dcshydratation, l'acroleine, G 6H 40 2 :

cii^cMH^o'j 3 + tt»o" = c«h*o' + aca^o».

C'est surtout ä la presencc de ce liquide tres volatil quo les
vapeurs, qui s'echappent de la bassine, doivent leur odeur forte
etleur action irritante sur les yeux, ainsi que sur les organes de
ia respiralion.

II resulte de ce qui preeede quo la saponification est dejä en
partie effectuee, lorsque l'on ajoute la litharge, ce qui explique
pourquoi cette preparalion est moins longue que celle de l'em-
plätre simple.

Les savons de plomb se decomposent parliellement ä leur tour
en donnant naissancc ä des acetones, qui ont ete etudiees par
Bussysous les noms de stearone, de margarone et d'oleone. La
stearone, par exemple, est une substance blanche, nacree, cris-
talline, neutre, fusible ä 88°, volatüe sans decomposition sen¬
sible et formee vraisemblablement d'apres 1'equation suivante :

äCWPbO' =C I0'2PbO + C'»H ;»0 ä.

La grande quantite de gaz qui prend naissance boursoufle la
masse. De lä, ce double precepte : d'abord, de se servir d'une
grande bassine pour que le produit ne passe pas par-dessus les
bords; ensuite de ne faire la preparation que pendant le jour,
car l'approche d'un corps enflamme, une bougie, par exemple,
pourrait communiquer le feu aux gaz combustibles qui s'e¬
chappent en abondance, et, par suite, ä la masse emplastique
elle-meme formee en grande partie de matieres organiques.

L'onguent de la mere a une couleur d'un brun fonce, due sur-
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tout ä la matiere colorante de la poix noire, derniere substance
qui ne faisait pas partie de la recelte primitive.

Comme cette matiere coloranle est tres allerable dans Ics con-
ditions de l'experience, il convient de n'ajouter la poix qu'ä la
im de l'operation, ainsi que l'indique le Codex.

Lorsque l'on ne prend pas eette precaution, 1'emplätre a une
grande tendance ä se decolorer en partie, quelque temps apres sa
preparation.

L'onguent de la mere, qui a joui autrefois d'une tres grande
vogue, est maintenant beaueoup moins usite.

^IC
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